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PLUS DE
2000 ACTIONS
CHAQUE SEMAINE Genève, Chavannes-Renens, Matran, Sion

valable jusqu'au 4 novembre

Rumpsteak de bœuf frais
env. 1 kg, de Suisse/UE

23.50
kg 32.-

Raclette Le Corbier 1/2
env. 2.5 kg, Milco

12.-
kg 15.70

63.-
79.-

6 x 70 cl

Fendant Dame de Sion
Valais AOC 2022

Filet royal de cabillaud frais
sans peau
de l’Antlantique nord-est

22.50
kg 40.60

Clémentines Dulcimiel
d’Espagne

4.50
5.10

1.5 kg
Pains au chocolat
16 pièces, Pasquier

6.60
8.90

720 g

La Croix-Rouge genevoise lance  
un service de transport

Jeudi, 11h30 du matin, à deux pas de 
la gare de Champel. Sous une pluie 
battante, Lorenza, bénévole pour  
la Croix-Rouge genevoise, attend 
Jean-Luc, 81 ans et malvoyant, 
devant son immeuble. «C’est  
la deuxième fois que je viens pour 
l’aider. Maintenant, on se connaît 
bien!», se réjouit cette mère de 
famille d’origine italienne, alors 
qu’on aperçoit déjà le chapeau de 
l’octogénaire dans l’encadrement de 
la porte. 
Une scène de vie qui ne doit rien au 
hasard, puisque tous les deux parti-
cipent à un nouveau programme – 
toujours en phase pilote – lancé par  
la Croix-Rouge genevoise avec  
le soutien de la Ville de Genève. 
L’idée: permettre à des personnes 
âgées à mobilité réduite et disposant 
de faibles revenus de faire appel à un 
bénévole pour effectuer un déplace-
ment par semaine. De son côté, le 
bon samaritain est formé par la 
Croix-Rouge aux gestes de base et 
pour pouvoir parer à toute éventua-
lité. Pour commander une course, 
un coup de fil à la Croix-Rouge suf-
fit. L’institution se charge ensuite de 
trouver un conducteur disponible le 
plus rapidement possible. 
En l’occurrence, Jean-Luc se rend  
ce jour-là à Plainpalais, où il mange 
tous les vendredis midi au sein  
d’une association. «Bonjour 
Lorenza. Quel plaisir de vous 
retrouver! Sans vous, me déplacer 
est toujours très compliqué», 
s’exclame le bénéficiaire du jour, en 
attrapant le bras de son «aide» qui le 
conduit jusqu’à son véhicule portant 
un autocollant aux couleurs de la 
Croix-Rouge. L’octogénaire souffre 
de troubles de la vue, qui l’empê-
chent de se situer correctement. Il 
est donc contraint de solliciter par-

fois un taxi, un service beaucoup 
plus cher et moins adapté. «Les taxis 
ne sont pas prévus pour les seniors 
et les personnes en situation de han-
dicap. La plupart du temps, on nous 
met à l’arrière de la voiture alors que 
c’est trop étroit. Et puis, les chauf-
feurs sont souvent pressés et se 
montrent, dans certains cas, agres-
sifs si on n’est pas assez rapide. Avec 
ce nouveau service de la Croix-
Rouge, je n’ai plus ces problèmes. 
Les bénévoles sont formés et 
patients. C’est un soulagement!», 
témoigne Jean-Luc. 

Complicité 
D’autant qu’une véritable complicité 
s’est installée avec Lorenza, qui 
bataille habilement avec son véhi-
cule dans la circulation. «Jean-Luc 
est une personne très cultivée. Il 
connaît énormément d’anecdotes 
sur les différentes rues et plus large-
ment sur le passé de Genève. Cela 
me permet de passer un bon 
moment et d’en apprendre beau-
coup sur la région, moi qui n’habite 
ici que depuis quelques années», 
salue la bénévole.  
Ce qui ne veut pas dire que son enga-
gement est intéressé pour autant. 
«J’aime aider les gens. Cela donne la 
sensation d’être utile et de faire quel-
que chose de bien. Mais aussi de sor-
tir de son quotidien», explique 
Lorenza. Ne craint-elle pas que ses 
missions ne lui prennent trop de 
temps? «Il suffit d’indiquer ses dis-
ponibilités. Si je ne peux pas, per-
sonne ne va m’obliger», rassure la 
conductrice.  
Pour cette «prestation», Lorenza 
reçoit une indemnité de quelques 
francs en fonction des kilomètres 
parcourus, de quoi payer un peu 
d’essence. «Je ne fais pas ça pour 

l’argent. Sinon, ça ne serait plus  
du bénévolat», rappelle celle qui est 
également prof de Pilates. 

Bénévoles recherchés 
Des bénévoles sont d’ailleurs active-
ment recherchés par la Croix-
Rouge, qui souhaite pérenniser et 
étoffer son offre. «C’est en grande 
partie sur eux que repose le succès 
de cette nouvelle prestation.  
Notre objectif est de doubler leur 
nombre», indique la directrice géné-
rale de l’institution, Stéphanie 
Lambert.  
Plusieurs conditions doivent être 
respectées. Il faut fournir un extrait 
du casier judiciaire, posséder  
une voiture et un permis, et n’avoir 

pas plus de 70 ans. Mais aussi d’être 
volontaire pour suivre la formation 
de base. 
En attendant, la Croix-Rouge gene-
voise se dit satisfaite de l’expérience. 
«Nous sommes déjà obligés de fil-
trer les demandes les plus importan-
tes, signe qu’il y a un vrai besoin en 
la matière», observe la directrice 
générale. 
Le Département de la cohésion 
sociale et de la solidarité en Ville de 
Genève soutient la démarche et se 
réjouit de la mise en place de ce ser-
vice. «Nous devons encore réaliser 
un bilan de cette première étape. 
Mais notre volonté consiste en pre-
mier lieu à lutter contre l’isolement 
et à créer une nouvelle dynamique», 

éclaire la magistrate Christina 
Kitsos. 
Pour la suite, la Département analy-
sera la possibilité de diversifier 
l’offre, en permettant notamment à 
un petit groupe d’un même quartier 
de se déplacer ensemble, par exem-
ple pour une escapade à la campa-
gne. «En rapprochant différentes 
personnes qui ont les mêmes 
besoins, les mêmes affinités, nous 
faciliterons les rencontres, stimule-
rons les liens sociaux et favoriserons 
ainsi la cohésion sociale», conclut 
Christina Kitsos.  

Contact : tel. 022 304 04 81  
e-mail:transports@croix-rouge-ge.ch

SOCIAL • Les personnes âgées qui peinent à se déplacer 
peuvent désormais faire appel, une fois par semaine,  
à des bénévoles formés par l’institution. Reportage.  

Tadeusz Roth

En deux rencontres, c’est une forte complicité qui s’est installée entre Lorenza et Jean-Luc. TR
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